Mon pays à moi
La guerre ne serait qu’un jeu de société dans mon pays à moi

L’amour ne serait qu’un pion, nous serions les maitres et le ciel notre toit
Tous ensembles, Nous bâtirons des temples à la place des grattes ciels qui nous soudoient

Pour nous vendre la haine, qui coule dans nos vaines, contre des pièces qu’on n’a pas

Tu sais mon ami… j’ai de la peine,

Des peuples sanglants, le banquier est content, c’est le plus important je crois

Des armes et du lait en poudre que tu vends aux enfants qui n’osent plus dire maman

Leur futur est ton passé, ils finiront tous par terre, tu me laisseras toujours pantois

Dans mon pays à moi il n y a pas de rêve, c’est un rêve en soi
Je suis qu’un utopiste, un peu égoïste, va savoir pourquoi
J’y crois encore et j’y croirai toujours  que cette flamme ne s’éteindra pas

Elle brûle à petit feu, dans mon cœur et dans le tien cher concitoyen

Dans mon pays à moi (x2)
Au milieu des montagnes je m’entends et je dis que je suis seul au monde

Je suis dans un pays, où même mon ombre se plaint

Se plaint d’être l’ombre, d’une ombre qui ne se reconnait plus

J’avalerai le sel dans ma gorge et je hurlerai ton nom

Aux quatre coins du monde j’irais là ou mes amis ont connu la fin

Non Ce n’est plus pour moi cette lutte sans fin, ce combat torride

Je n’ai que vous avec qui partager ma propre solitude

Non ce n’est plus pour moi ce qui se passe à ce jour dans ce pauvre monde

Pas besoin de crier, plus besoin de contester n’ayons l’air de rien
Laissons brandir nos drapeaux, le feu du destin
Dans mon pays à moi (x2)
